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Organisme porteur de l’opération : Ville de Nantes
1 Le diagnostic  réalisé  sur  l’emprise  du  projet  d’aménagement  paysager  du  passage
Sainte-Croix  a  surtout  permis  de  vérifier  que  celui-ci  ne  menaçait  pas  les  vestiges
archéologiques rencontrés, particulièrement les sépultures du cimetière médiéval et/
ou moderne.
2 Le jardin objet du projet, jouxtant l’église Sainte-Croix à l’ouest, est situé au cœur du
centre  historique  de  Nantes  (quartier  du  Bouffay).  Ce  jardin  correspond  au  cloître
prieural  visible  sur  les  plans  du  XVIIe s.  Une  étude  documentaire  et  morphologique
réalisée à l’occasion du diagnostic a permis de montrer que l’installation du prieuré de
Marmoutier  au  début  du  XIIe s.  correspond  vraisemblablement  à  une  fondation
seigneuriale  sous  obédience  des  comtes  de  Rennes.  L’analyse  morphologique  du
parcellaire XIXe s. permet de proposer l’hypothèse de l’existence d’une enceinte dans
l’angle  sud-ouest  du  castrum antique,  englobant  la  fortification  comtale  du  Bouffay
(Xe s.) et le prieuré Sainte-Croix.
3 La faible profondeur des travaux d’aménagement et des 2 sondages pratiqués exclut
toute vision complète de la stratigraphie de ce secteur,  le substrat rocheux n’ayant
jamais été atteint. L’épaisseur globale des niveaux archéologiques est ainsi supérieure à
4 m dans la zone de l’église Sainte-Croix.
4 Trois grandes phases d’occupation ont été identifiées :
5 Le  niveau  de  décapage  général  n’a  révélé  que  des  structures  contemporaines  et
modernes  qui  s’organisent  en  quatre  périodes  d’aménagement  successives.  On  en
retiendra surtout le nivellement général du terrain, s’accompagnant de l’oblitération
de la partie supérieure du cimetière médiéval. Une vaste fosse-ossuaire ayant servi à la
Nantes – Place Sainte-Croix
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Pays de la Loire
1
réduction  et  au  rassemblement  des  restes  osseux  exhumés  à  cette  occasion  a  par
ailleurs été observée à l’intérieur d’un petit bâtiment (appentis ?) arasé à l’angle sud-est
du cloître.
6 Ce nivellement correspond à l’installation dans le cloître, dans le cours du XVIIIe s., de
galeries périphériques sur poteaux. Figurées sur un plan du XVIIIe s., les bases en granit
de ces piliers ont été retrouvées lors du décapage.
7 Postérieurement  (XIXe s.),  l’espace  du  cloître est  réaménagé  en  jardin :  la  galerie
périphérique est détruite, et on installe un système de canalisations maçonnées partant
des  débouchés  de  gouttières  des  bâtiments  périphériques  pour  aboutir  à  un  puits
central.  Deux latrines  sont  creusées  à  l’ouest  du jardin,  contre le  mur du bâtiment
oriental. Enfin, un pavage de granit est installé en bordure du bâtiment sud.
8 Au-dessous  de  ces  niveaux  modernes,  deux  sondages  ont  révélé  la  présence  d’un
cimetière  médiéval  et/ou  moderne  sur  une  épaisseur  d’au  moins  1,50 m.  Les
inhumations  observées  de  façon  très  limitée  permettent  cependant  d’identifier
a minima deux phases définies par des types de sépultures distincts : le premier type est
constitué par des inhumations en pleine terre ou en cercueil (large Moyen Âge ?), qui se
superposent à un second groupe caractérisé par des coffrages d’ardoise (fin VIe-milieu 
VIIIe s. ?).
9 L’attestation de la présence et de la bonne conservation du cimetière médiéval, connu
par  les  sources  écrites,  est  donc  un  des  apports  principaux  du  diagnostic.  La
chronologie  très  haute (période carolingienne ?)  des  sépultures  est  un élément très
intéressant si l’on considère la position intra muros du site. La présence de sépultures
aussi anciennes est probablement à mettre en relation avec l’occupation du prieuré
bénédictin attesté dès le Xe s., mais dont la fondation pourrait être antérieure (début de
la  période  carolingienne ?).  Le  recrutement  de  la  population  inhumée  n’est  pas
appréhendé.
10 Le mobilier céramique issu des couches les plus profondes de l’un des sondages laisse
supposer l’apparition d’occupation alto-médiévale à la cote de 8,70 m NGF/IGN69 bien
qu’il ne soit pas possible en l’état d’affirmer qu’il ne s’agit pas là de mobiliers résiduels.
Ces mêmes niveaux intégraient également de la céramique du Haut-Empire, attestant
une occupation antique à proximité immédiate
11 Au niveau du mobilier, deux éléments sont particulièrement à noter :
une tête de statue féminine en calcaire fin, vraisemblablement datée de la fin XVIe - début
XVIIe s. (statuaire religieuse ?) ;
un  élément  de  dalle  funéraire  ou  stèle  portant  une  inscription  partiellement  effacée,
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Fig. 1 – Tête de statue féminine découverte dans les niveaux modernes du jardin du cloître
(XVIIe s. ?)
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